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L’entreprise

ENTREPRISE :

Unité économique autonome
organisée pour la mise en oeuvre

d'un ensemble de moyens de production,
en vue de produire des biens sur le marché

On peut distinguer :

l’entreprise marchande :

achète et revend des marchandises sans processus notable de 

transformation (autre que des modifications du conditionnement)

l’entreprise prestataire de service :

vend de  la mise à disposition de moyens, humains ou matériels.

L’entreprise industrielle :

assure des opérations de transformation sur des produits.



Objectifs de l’analyse comptable (1)

... donc elle n'existe pas sans une stratégie.

(qui peut être définie plus ou moins précisément,
de manière plus ou moins consciente,

et plus ou moins diffusée :
- au sein de l'entreprise

- auprès de ses interlocuteurs
- dans le grand public)

Cette stratégie qui exprime les volontés de l'entreprise s'appuie sur des moyens.

La définition des actions de l'entreprise dans le cadre de la stratégie suppose
ainsi une connaissance précise des moyens dont elle dispose.

L'évaluation de ces moyens est le premier rôle de l’analyse comptable

POSTULAT :

"UNE ENTREPRISE N'EXISTE PAS SANS VOLONTE D'ENTREPRENDRE"



Objectifs de l’analyse comptable (2)

L‘ENTREPRISE DOIT EGALEMENT ETRE ORGANISEE :

DANS SA PRODUCTION

gestion de production

DANS LE CYCLE DE VIE DU PRODUIT

soutien logistique

DANS SES ACTIVITES

gestion des projets, ou par projets

ET DANS SON PROCESSUS DECISIONNEL ...

... c'est le deuxième rôle de la gestion d’entreprise



Objectifs de l’analyse comptable (3)

Publication périodique d’états de santé de l’entreprise :

relations avec les banquiers

relations avec les investisseurs

relations avec les actionnaires

relations avec les partenaires

C'est le troisième rôle de la gestion d'entreprise ...

Nouvelle ambiance industrielle, nouvelles méthodes de travail . La 
communication est devenue une activité fondamentale dans le 
maintien de certaines relations économiques 



Objectifs du cours :

A l’issue de ce rapide aperçu, vous devriez être capable de :

Exploiter des connaissances sommaires en comptabilité générale pour :

Créer une entreprise

Lire comprendre et bâtir un compte de résultats

Lire, comprendre et bâtir  un bilan

Analyser ces documents pour évaluer :

la viabilité économique d’une activité

la pérennité financière d’une entreprise

Que ce soit la vôtre ...

(examen de la possibilité de développer, d ’investir)

… ou une entreprise extérieure

(examen d’un partenaire, d’un fournisseur, …, avant une coopération durable )



Limites du cours 

A l’issue de ce rapide aperçu, vous ne serez pas capable de :

Devenir expert – comptable,

ni même comptable,

... mais vous pourrez discuter avec eux et les comprendre ...

Et vous serez à même d’envisager la création d’une entreprise



Avertissement déontologique

Renvoie à l’existence d’une stratégie d’entreprise :

L’activité normale d’une entreprise est d’être rentable

(en termes plus crus, de dégager des bénéfices)

On ne portera pas de jugement moral sur ces bénéfices

(ils sont nécessaires)

Tout jugement d ’ordre moral ne pourra concerner que l’usage que fait l’entreprise (ou que 

font les actionnaires) des bénéfices dégagés.



Notions simples  de 

Comptabilité générale

Comptabilité générale

à titre de culture du même ordre,

pour gens du monde.



Recueil des données
OBJECTIF : enregistrer et classer.

Mise en évidence des forces et faiblesses de l'entreprise.

• de recueillir des informations sur l'entreprise,
• de définir une façon de quantifier ces informations

• de présenter ces informations
• d'analyser ces informations

nécessité :

Technique d'enregistrement des flux économiques
chiffrés que provoque l'activité d'une entreprise

Flux économiques : parti pris de négliger les aspects techniques, sociaux, environnementaux, ...
Chiffrés : une seule unité de mesure, l’unité monétaire légale

(pour une entreprise française : euro ... quels que soient les lieux d’activités)

Comptabilité :

enregistrement des flux :

flux réels : à la date des documents (factures)
flux monétaires : à la date du paiement

(comptes de régularisation pour coordonner)



Mais attention !

La comptabilité générale ne constate les choses qu’A 
POSTERIORI, APRES LA BATAILLE !

L’analyse financière, quant à elle, va essayer des les 
interpréter : qu’avons-nous gagné ? Comment a évolué 
l’entreprise ?... Elle part essentiellement du Bilan et du 
compte de résultats

Ces mêmes tableaux analytiques peuvent être utilisés aussi 
pour prévoir et quantifier l’avenir de l’entreprise ou du 
projet d’entreprise. Ce sont ces mêmes tableaux que 
l’on utilise dans l’élaboration d’un BUSINESS PLAN 
(ou plan d’affaires).



ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE

Entreprise

CHOCO +
FOURNISSEURS

BANQUE CONSTRUCTEUR

matières

chèques

machine
chèqueargent

dette

chèques

plaques
heures 

de

travail

chèques

SALARIESCLIENTS

argent

dette
ASSOCIES



ANALYSE D’UNE 

OPÉRATION
 Chaque opération est un troc, c’est à dire un échange de valeurs identiques dans lequel

chacun reçoit autant que ce qu ’il donne.

 Pour chaque mouvement, on peut déterminer un point de départ (origine) et un point
d ’arrivée (destination)

FOURNISSEUR

CLIENT

ValeurElément Réglement

O

OD

D



CONVENTION 

D’ENREGISTREMENT
Par convention, chaque mouvement est représenté par un tableau en forme de “T“.

La partie gauche du tableau est réservée à l’enregistrement de la destination et la partie droite à

l’insciption de l’origine.

N° & Intitulé du compte

Destination Origine

=  1  mouvement

Une opération étant un troc, celle-ci nécessite au moins 2 tableaux.
L’incription dans les tableaux doit obligatoirement être équilibrée.

Total des origines = total des destinations



OPÉRATION DE VENTE

ENTREPRISE

CLIENT

Valeur 

x €

Bien ou 

Service

Chèque ou 

espéces

O

OD

D



OPÉRATION DE VENTE

Mouvement du 
chèque ou des 

espèces

Mouvement du bien 
ou du service

Banque

ou Caisse Ventes

x € x €



OPÉRATION D’ACHAT

ENTREPRISE

FOURNISSEUR

Valeur 

x €

Bien ou 

Service

Chèque ou 

espéces

O

OD

D



OPÉRATION D’ACHAT

Mouvement du 
chèque ou des 

espèces

Mouvement du bien 
ou du service

Banque

ou CaisseAchats

x € x €



Application

Entreprise ABRAHAM, fabricant de vêtements

 1 - Achat à crédit de tissus au fournisseur MARTIN 2.800 €.

 2 – Acquisition d’une camionnette PEUGEOT 15.000 €, dont le tiers est payé 
immédiatement par chèque, le reste étant à verser dans les deux mois suivants.

 3 – Vente de vêtements à ANDRÉ 1.500 € réglée par chèque.

 4 – Réception d’une facture d’électricité payée par chèque 500 €.

 5 – Vente de vêtements à crédit à HENRI 15.600 €.

 6 – Paiement par chèque de la somme due au fournisseur MARTIN.

 7 – Réception d’un chèque provenant d’HENRI en règlement de son achat.

 8 – Retrait de 1.000 € de la banque pour alimenter la caisse.

ANNEXE : Noms des tableaux à utiliser
Achats de tissus, fournisseur MARTIN, matériel de transport, banque, 
fournisseur PEUGEOT, ventes de vêtements, achats non stockés, client 
HENRI et caisse



Correction application

HA de tissus

2.800

Fournisseur MARTIN

2.800
1

1

Matériel de transport

15.000

Fournisseur PEUGEOT

Banque

10.000

5.000

2

2

2

Ventes de vêtements

1.500

1.500

3

3

HA non stockés

500

500
4

4

15.600

Client HENRI

15.600

5

5

2.800

2.800
6

6

15.600 15.600
7

7

Caisse

1.000

1.000
8

8



LA BALANCE
Définition : La balance est un tableau qui collecte tous les comptes utilisés par une entreprise et 

toutes les sommes qui y figurent

Comptes
Débit Crédit Débit Crédit

Totaux Soldes

Balance ABRAHAM

Achats de tissus 2.800 0 2.800

Fournisseur MARTIN 2.8002.800

Matériel de transport 15.000 0 15.000

Fournisseur PEUGEOT 10.0000 10.000

Banque 17.100 9.300 7.800

Ventes de vêtements 17.1000 17.100

Achats non stockés 500 0 500

Client HENRI 15.600 15.600

Caisse 1.000 0 1.000

TOTAUX 54.800 54.800 27.100 27.100= =



CONSTRUCTION DES ETATS

Ce que 

l’entreprise 

possède

COMPTE DE RESULTAT

BILAN

SOLDES

= ce que 

l’entreprise 

consomme

EMPLOIS

EMPLOIS

= ce que 

l’entreprise 

possède

REUTILISABLES

NON 

RÉUTILISABLES

= ce que 

l’entreprise 

produit

= ce que 

l’entreprise 

doit

REMBOURSABLES

RESSOURCES

RESSOURCES

NON 

REMBOURSABLES

Ce que 

l’entreprise 

doit

Ce que 

l’entreprise 

consomme

Ce que 

l’entreprise 

produit



Présentation des données

Principe de la partie double :

Au point de vue comptable, un flux (opération) est défini par une quantité,et deux comptes 
élémentaires dont l'un est l'origine du flux (il est crédité), et l'autre sa destination (il est 
débité).

Objectif : vérification aisée (sur tous les comptes, et sur une période donnée, somme des crédits 
= somme des débits)

Liste des comptes : imposée par le « Plan comptable général » (ministère des finances)

Chronologie de l'enregistrement :

1 - au fur et à mesure, enregistrement par ordre chronologique dans le JOURNAL,

2 - classement par catégories ou comptes dans un GRAND LIVRE, (quotidien)

3 - contrôle des opérations précédentes par la BALANCE. (mensuel)

Cette balance fournit périodiquement le résultat (bénéfice ou perte),

au moins une fois par an ... pour des raisons fiscales!



Expression du résultat de 

l’entreprise
Notion de résultat :

Correspond au constat d’un enrichissement (résultat positif = bénéfice) ou d’un 
appauvrissement (résultat négatif = perte) sur une période donnée (exercice)

Deux déterminations du résultat :

RESULTAT CONSTATE :

variation sur l'exercice du patrimoine de l'entreprise :

examen de l’évolution de la situation nette (capitaux propres)

RESULTAT EXPLIQUE :

différence, sur un exercice donné, entre :

les créations de valeur pour l’entreprise (produits)

et les valeurs consommées (charges). 



Le compte de résultat est un tableau qui regroupe l ’ensemble 

des produits et des charges de l ’entreprise. C ’est un 

« film » de l ’activité de l ’entreprise. Les charges 

représentent des consommations (Emplois non 

réutilisables) et les produits des productions (Ressources 

non remboursables)

Il se décompose en trois niveaux :

opérations d ’exploitation

opérations financières

opérations exceptionnelles

La différence entre les produits et les charges constitue le 

résultat (bénéfice ou perte)

Le compte de résultat



ATTENTION !!!!!

Les chiffres apparaissant dans le compte de résultat 

sont TOUJOURS HORS TAXES.

Cependant l’entreprise encaisse son chiffre d’affaires TTC 

et paye à ses fournisseurs, etc… TTC.

Il y a donc un décalage entre la réalité Monétaire de 

d’entreprise et sa réalité comptable.

Ce décalage apparaît dans ce que l’on appelle un tableau 

de trésorerie.



Présentation simplifiée du compte 

de résultat

CHARGES

EXPLOITATION

CHARGES

FINANCIERES

CHARGES 

EXCEPTIONNELLES

PARTICIPATION

IMPOT SUR BENEFICES

RESULTAT

PRODUITS

EXPLOITATION

PRODUITS

FINANCIERS

PRODUITS

EXCEPTIONNELS



Les opérations d ’exploitation
C
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IMPOTS, TAXES,

VERSEMENTS ASSIMILES

AUTRES

CHARGES EXTERNES

SALAIRES ET 

CHARGES SOCIALES

ACHATS

CONSOMMES

AUTRES CHARGES

GESTION COURANTE

DOTATIONS AMORTISSEMENT

PROVISIONS EXPLOITATION

P
R
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D
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CHIFFRE

D ’AFFAIRE

PRODUCTION

STOCKEE

PRODUCTION

IMMOBILISEE

AUTRES PRODUITS

GESTION COURANTE

REPRISE SUR AMORTISSEMENT

PROVISIONS EXPLOITATIONS



Les charges d ’exploitation
C
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IMPOTS, TAXES,

VERSEMENTS ASSIMILES

AUTRES

CHARGES EXTERNES

SALAIRES ET 

CHARGES SOCIALES

ACHATS

CONSOMMES

AUTRES CHARGES

GESTION COURANTE

DOTATIONS AMORTISSEMENT

PROVISIONS EXPLOITATION

Marchandise, variation stock (SI - SF)

Matières premières, variation stock

Eau, électricité, téléphone, fournitures...

Crédit-bail, loyer, entretien

Assurance, interim, honoraires, publicité

Transports, déplacements

Taxes sur salaire, taxe foncière, 

taxe professionnelle ...

Charges sociales : URSSAF, ASSEDIC, 

retraite, maladie ...



Les produits d ’exploitation
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CHIFFRE

D ’AFFAIRES

PRODUCTION

STOCKEE

PRODUCTION

IMMOBILISEE

AUTRES PRODUITS

GESTION COURANTE

REPRISE SUR AMORTISSEMENT

PROVISIONS EXPLOITATIONS

Ventes marchandises

Production vendue 

(biens et services)

Stock final - Stock initial



Les opérations financières
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Les opérations exceptionnelles
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CHARGES EXCEPTIONNELLES

SUR OPERATIONS GESTION

CHARGES EXCEPTIONNELLES

SUR OPERATIONS CAPITAL

DOTATIONS AMORTISSEMENT

PROVISIONS EXCEPTIONNELLES

PARTICIPATION

IMPOT SUR  BENEFICES

BENEFICES

P
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PRODUITS EXCEPTIONNELS

SUR OPERATIONS GESTION

PRODUITS EXCEPTIONNELS

SUR OPERATIONS CAPITAL

REPRISES SUR PROVISIONS

EXCEPTIONNELLES

PERTES



Calcul du résultat

PRODUITS

EXPLOITATION

CHARGES

EXPLOITATION

CHARGES

FINANCIERES

CHARGES

EXCEPTIONNELLES

PRODUITS

FINANCIERS

PRODUITS

EXCEPTIONNELS

RESULTAT

EXPLOITATION 

RESULTAT

FINANCIER

RESULTAT

EXCEPTIONNEL 

RESULTAT

COURANT

RESULTAT AVANT

IMPOT ET PARTICIPATION

IS ET

PARTICIPATION
RESULTAT NET

= = =

=

- - -

-



LE COMPTE DE RÉSULTAT

COMPTE DE RESULTATCHARGES

Achats  60

Services extérieurs   61 - 62

Impôts et taxes  63

Charges de personnel   64

Autres charges de gestion   65

Dotations aux provisions et amortissements 68

CHARGES D’EXPLOITATION

CHARGES FINANCIERES

Distinction faite en fonction du type d’activité :

exploitation = activité principale

financier = lien avec la monnaie

exceptionnel = accidentel, inhabituel

PRODUITS

Intérêts payés, pertes de change, escomptes accordés    66

Amendes, pertes de clients    67

CHARGES EXCEPTIONNELLES

PRODUITS D’EXPLOITATION

PRODUITS FINANCIERS

PRODUITS EXCEPTIONNELS

PARTICIPATION DES SALARIÉS 69

IMPOTS SUR LES BENEFICES   69

Ventes   70

Production stockée    71

Production immobilisé  72

Subvention d ’exploitation    74

Autres produits de gestion   75

Reprises sur provisions et amortissements 78

Intérêts reçus, gains de change, escomptes obtenus    

76

Cession d ’immo, rembours. assurance    77

Définition : c’est l ’image de l ’activité de l ’entreprise 

pour une période donnée



Présentation fiscale du compte de résultat



Les charges d’exploitation

 Charges d'exploitation
- Approvisionnements
et sous-traitance
Achats de fournitures
- Eau, électricité
- Fournitures d'entretien
- Fournitures administratives
- Fournitures diverses

Charges externes
- Loyers et charges locatives
- Assurances
- Entretien (locaux , matériel)
- Documentation

 Autres charges externes
- Honoraires
- Frais d'acte et de contentieux
- Affranchissements, téléphone
- Publicité
- Frais de transport
- Emballages et conditionnement
- Voyages et déplacements
- Divers
Impôts et taxes
- Taxe professionnelle 
- Autres impôts et taxes (hors I.S.)

Frais de personnel
- Salaires et charges sociales 

Dotations aux amortissements 

Charges financières
- Intérêts payés
- Agios

Charges exceptionnelles



Les produits d’exploitation

Produits d'exploitation
- Chiffre d'affaires

Produits financiers
-Intérêts encaissés

Produits exceptionnels
- Subvention d'équilibre (compensant le déficit d'une activité 
estimée d'intérêt public)
- Quote-part de subvention d'investissement (réintégration de la 
partie amortie de l'investissement acquis)



Danger : ce que n’indique pas le 

compte de résultat
En revanche, un certain nombre de pièges :

Correspondent à des évolutions du bilan dont on n’a pas de trace dans le compte de 

résultat.

Capitaux propres : augmentation de capital (n’est ni un enrichissement, ni un 

appauvrissement)

Endettement :

Les emprunts de capitaux n’apparaissent pas en produits, et les 

remboursements de capitaux empruntés n’apparaissent pas en charges.

Immobilisations :

De la même manière, les dépenses liées à des investissements ne sont pas des 

charges

Actif circulant :

Créances : des créances inscrites au bilan initial peuvent avoir été effacées au 

cours de l’exercice, sans que ça apparaissent dans le compte de résultat (qui 

n’est pas un compte de trésorerie!)

Le niveau de trésorerie du bilan : même remarque, pour trouver le niveau final 

des disponibilités, il faudra s’aider d’un compte de trésorerie.



Résultat constaté : BILAN

 Détermination du résultat sur une période donnée par l’évolution du patrimoine de 

l’entreprise, appelé sa situation nette.

 Ce patrimoine est exprimé dans un document comptable : le bilan

 Du coup, l’examen d’un seul bilan n’est pas pertinent en soi : besoin du recours à 

deux bilans consécutifs, encadrant l’exercice en question.

Retenir : BILAN = INVENTAIRE DU PATRIMOINE,

réalisé à un instant donné

Notion d’instantané



Le bilan

 Le bilan est une « photographie » de la situation 
patrimoniale de l ’entreprise à un instant donné 
(par exemple la fin de l ’année).

 Il se présente sous la forme d ’un tableau qui 
comprend deux parties :

 l ’actif  : détaille la valeur des différents biens que 
l ’entreprise possède (Emplois réutilisables)

 le passif : précise comment ces biens ont été 
financés ou encore ce que l’entreprise a emprunté 
pour exercer son activité (Ressources 
remboursables) 



Présentation simplifiée du bilan

ACTIF

IMMOBILISE

(net)

ACTIF

CIRCULANT

ACTIF

CAPITAUX

PROPRES

DETTES

PASSIF

Utilisation des capitaux    

(Emplois)

Ou va l’argent ?

Origine des capitaux 

(Ressources)

D’où vient l’argent ?



L ’Actif

Actif

immobilisé

Immobilisations

incorporelles

Immobilisations

corporelles

Actif

circulant

Stocks

Créances

Disponibilités

Frais d ’établissement

Fonds de commerce, 

brevets, logiciels, ...

Terrains

Constructions

Matériels et outillages

- de marchandises

- de matières premières

- de produits semi-finis
- de produits finis

Crédits accordés aux clients

Autres créances

- en banque

- en caisse

C
E

 Q
U

E
 P

O
S

S
E

D
E

 L
’E

N
T

R
E

P
R

IS
E



Le Passif

Capitaux propres 

ou permanents

Dettes

Capital personnel (entreprise individuelle) 

ou capital social (sociétés)

Réserves (bénéfices non distribués)

Résultat

Subventions d ’investissement et 

provisions réglementées

A moins d ’un an

Fournisseurs

Dettes fiscales et sociales

Dettes bancaires (crédit, escompte, 

découvert)

Autres dettes

A plus d ’un an Dettes financières



La présentation officielle du bilan



Bilan simplifié ACTIF

Immobilisations incorporelles

Frais d'établissement - €

Frais de recherche & développement - €

Brevets et licences - €

Immobilisations corporelles

Terrains - €

Constructions - €

Machines - €

Mobilier de bureau - €

Autres - €

Avances et acomptes - €

Immobilisations financières

TOTAL I - €

Stocks et en-cours

Matières premières - €

En-cours de production (biens et services) - €

Produits intermédiaires et finis - €

Marchandises - €

Créances

Clients et comptes rattachés - €

Autres - €

Valeurs mobilières de placement

Disponibilités - €

Charges constatées d'avance - €

TOTAL II - €

TOTAL GENERAL I+II - €



Bilan simplifié PASSIF EXERCICE ANNEE N

Capital (dont versé) - €

Réserves

Report à nouveau - €

Résultat de l'exercice (bénéfice ou perte) - €

Subvention d'investissement - €

Provisions règlementées - €

TOTAL I - €

Provisions pour risques - €

Provisions pour charges - €

TOTAL II - €

Emprunts obligataires convertibles - €

Autres emprunts obligataires - €

Emprunts et dettes auprès des établissement de crédits (2) - €

Emprunts et dettes financières diverses (1) - €

Avances et acomptes reçus sur commandes en cours - €

Dettes fournisseurs et comptes rattachés - €

Dettes sur immobilisations et comptes rattachés - €

Autres dettes - €

Produits constatés d'avance - €

TOTAL III - €

TOTAL GENERAL I+II+III - €



Du compte de résultat aux bilans

 Le compte de résultat détaille les événements vécus sur une période,

 Le bilan décrit l’état de l’entreprise à un instant donné,

 Logiquement, le compte de résultat d’un exercice doit donc justifier l’évolution du bilan 

au cours de cet exercice :

 Capitaux propres : 

 accroissement (ou baisse) par ajout du résultat (qui peut être négatif)

 accroissement ou baisse par modification des provisions et des subventions

 Dettes :

 L’entreprise a-t-elle réglé toutes les charges enregistrées ?

 Attention aux décalages sur les charges salariales et TVA

 Si résultat positif, prise en compte de l’impôt BIC (non encore payé)

 Actifs immobilisés :

 Décroissance de leur valeur nette du montant des amortissements

 Actif circulant :

 Stocks : stocks initiaux augmentés de la variation des stocks au cours de 

l’exercice (qui peut être négative)

 Créances : Les produits et services vendus ont-ils tous été réglés, ou a-t-on 

augmenté les créances?



Analyse et diagnostic



ÉQUILIBRE FINANCIER

 RÈGLE :

Tout emploi doit être financé par une ressource 

d’une durée au moins équivalente à la durée de 

l’emploi

Tout bilan se doit de respecter cette règle fondamentale



Équilibre Long Terme (LT)

Emplois 

LT

=

Actifs

LT

Ressources 

LT

=

Passifs 

LT



Exemple : une entreprise désire investir dans du matériel 

amortissable en 5 années

Ressources disponibles :

• Augmentation de capital

• Emprunt remboursable en trois ans

• Découvert

• Leasing sur cinq ans

• Crédit fournisseur de soixante jours

• Emprunt remboursable en cinq ans



Équilibre Moyen Terme (MT)

Emplois 

MT

=

Actifs

MT

Ressources 

MT

=

Passifs 

MT



Achat d’une 

marchandise

Stockage Créance

Vente Encaissement

Dette Fournisseur

Décaissement

Encaissement 

réel

Problème de 

financement

Financement 

bancaire

Coût

Réserve
=

Surplus de 

ressources LT

= FONDS DE ROULEMENT

t



FONDS DE ROULEMENT

 F.d.R. = réserve, constituée d’un surplus de 

ressources long terme, destinée à couvrir des 

besoins de financement du moyen terme



FONDS DE ROULEMENT

 F.d.R. = réserve, constituée d’un surplus de 

ressources long terme, destinée à couvrir des 

besoins de financement du moyen terme

 F.d.R. = Ressources LT – Emplois LT



FONDS DE ROULEMENT

 F.d.R. = réserve, constituée d’un surplus de 

ressources long terme, destinée à couvrir des 

besoins de financement du moyen terme

 F.d.R. = Ressources LT – Emplois LT

Capitaux Propres

Emprunts



FONDS DE ROULEMENT

 F.d.R. = réserve, constituée d’un surplus de 

ressources long terme, destinée à couvrir des 

besoins de financement du moyen terme

 F.d.R. = Ressources LT – Emplois LT

Capitaux Propres

Emprunts

Immobilisations



BESOIN EN FONDS DE 

ROULEMENT

 B.F.R. = besoin de financement provenant de la 

zone moyen terme. Autrement dit, un ensemble 

d’emplois MT qui n’ont pas pu être financés par 

des ressources MT



BESOIN EN FONDS DE 

ROULEMENT

 B.F.R. = besoin de financement provenant de la 

zone moyen terme. Autrement dit, un ensemble 

d’emplois MT qui n’ont pas pu être financés par 

des ressources MT

 B.F.R. = Emplois MT – Ressources MT



BESOIN EN FONDS DE 

ROULEMENT

 B.F.R. = besoin de financement provenant de la 

zone moyen terme. Autrement dit, un ensemble 

d’emplois MT qui n’ont pas pu être financés par 

des ressources MT

 B.F.R. = Emplois MT – Ressources MT
Stocks

Créances



BESOIN EN FONDS DE 

ROULEMENT

 B.F.R. = besoin de financement provenant de la 

zone moyen terme. Autrement dit, un ensemble 

d’emplois MT qui n’ont pas pu être financés par 

des ressources MT

 B.F.R. = Emplois MT – Ressources MT
Stocks

Créances

Dettes hors

emprunts



TRÉSORERIE

 La trésorerie nette (TN) est la compensation des 

actifs et des passifs de trésorerie



TRÉSORERIE

 La trésorerie nette (TN) est la compensation des 

actifs et des passifs de trésorerie

 TN = Tréso. Active – Tréso. Passive



TRÉSORERIE

 La trésorerie nette (TN) est la compensation des 

actifs et des passifs de trésorerie

 TN = Tréso. Active – Tréso. Passive

Placements

Disponibilités



TRÉSORERIE

 La trésorerie nette (TN) est la compensation des 

actifs et des passifs de trésorerie

 TN = Tréso. Active – Tréso. Passive

Placements

Disponibilités

Découverts (soldes créditeurs de banque) 

Autres dettes bancaires CT (concours 

bancaires courants)



Relation entre les valeurs

F.D.R.

B.F.R.

T.N.

B.F.R. + T.N. = F.D.R.



Relation entre les valeurs

F.D.R.

B.F.R.

T.N.

B.F.R. + T.N. = F.D.R.

ou

T.N. = F.D.R. – B.F.R.



Relation entre les valeurs

Si F.D.R. < B.F.R. Alors T.N. < 0

Si F.D.R. > B.F.R. Alors T.N. > 0

La trésorerie n’est donc 

qu’une conséquence 

de la gestion du Fonds de roulement 

et de son besoin



BILAN FONCTIONNEL

immobilisations
nettes

stocks & en-cours
avances & 

acomptes versés
créances d'expl.

EENE

créances sur
cessions d'immob.

acomptes I.S.

VMP
disponibilités

capitaux propres
dettes LT
provisions

avances & 
acomptes reçus
dettes fournisseurs

" fisc. & sociales

dettes div. : 
sur immob.,
dividendes

crédits par escompte
obligations
concours bancaires
découverts

ACTIF PASSIF

actif
immobilisé

Actif circulant 
exploitation

Actif circulant
hors exploitation

trésorerie active
(liquidités)

capitaux
permanents

Dettes
exploitation

Dettes
hors exploitation

Trésorerie passive
(ressources c.t. onéreuses)



Construction du bilan fonctionnel

 Retraitements comptables

1 Transfert des amortissements et des provisions pour dépréciation vers le 

haut du passif, afin de les ajouter aux capitaux propres et former ainsi une 

partie nommée « Fonds Propres »

ACTIF Brut Amortissement Net PASSIF

Actif  immobilisé Capitaux Propres

Actif  circulant Dettes

Total Total

X

+

Fonds Propres



Construction du bilan fonctionnel

 Retraitements comptables
1 Transfert des amortissements et des provisions

2 Séparation du poste « Emprunts ». Ce poste contient 

l’ensemble des dettes de l’entreprise envers le système bancaire. 
On y trouve des emprunts LT, des découverts et des concours 
bancaires courants. Pour le besoin du calcul des valeurs, il faut 
séparer la partie LT de la partie CT. La partie LT est ajoutée 
aux fonds propres pour former les capitaux permanents. La 
partie CT est descendue en dernière ligne de passif pour former 
la trésorerie passive.



Construction du bilan fonctionnel

 Retraitements comptables

1 Transfert des amortissements et des provisions

2 Séparation du poste « Emprunts »

ACTIF Brut Amortissement Net PASSIF

Actif  immobilisé Fonds Propres

Actif  circulant Dettes :

Emprunts

Total Total

LT

CT
Trésorerie

+

Capitaux

Permanents



Construction du bilan fonctionnel

 Retraitements extra-comptables

1 Ajout d’effets escomptés non échus (E.E.N.E.).

Les EENE représentent des créances clients supprimés du bilan 

lors de l’opération d’escompte commercial, alors que l’entreprise 

en est toujours propriétaire. En cas de défaillance du client à 

l’échéance de l’effet, la banque demandera à l’entreprise de 

rembourser l’avance de fonds. L’entreprise a donc une dette 

latente envers la banque. Pour rétablir la réalité du bilan, il faut 

ajouter le montant des EENE au poste « clients » et à la 

trésorerie passive.



Construction du bilan fonctionnel

 Retraitements extra-comptables

1 Ajout d’effets escomptés non échus (E.E.N.E.).

ACTIF Brut PASSIF

Actif  immobilisé Capitaux Permanents

Actif  circulant

Clients

Dettes

Trésorerie

Total Total

+ EENE

+ EENE



Construction du bilan fonctionnel

 Retraitements extra-comptables

1 Ajout d’effets escomptés non échus (E.E.N.E.).

2 Prise en compte des immobilisations financées par crédit-bail

L’entreprise n’étant pas juridiquement propriétaire du matériel, 

ce dernier n’est pas inscrit au bilan. Pour rétablir la réalité 

économique, on ajoute la valeur du matériel aux immobilisations, 

et, en contrepartie, le financement est inscrit aux fonds propres 

pour la partie déjà réglée et aux emprunts pour le solde restant à 

régler.



Présentation du bilan fonctionnel

Actif Immobilisé

- Exploitation
- Hors exploitation
- Trésorerie

Capitaux Permanents

Dettes Circulantes

Actif Circulant

- Fonds Propres

- Emprunts LT

- Exploitation
- Hors 
exploitation
- Trésorerie



FONDS DE ROULEMENT
Fonds de roulement : capacité à financer à court terme ; deux approches :

1 - D'une part, par définition, il s'agit des moyens dont dispose durablement l'entreprise  (donc les capitaux 
permanents), desquels on retranche les investissements définitivement engagés (les valeurs immobilisées) :

2 - Une deuxième approche plus pratique le
présente comme le besoin de l'entreprise de financer 
ses dépenses courantes : il s'agirait alors de l'actif 
circulant (théoriquement disponible assez 
rapidement), duquel on retranche
les dettes auxquelles il faudra faire face à court 
terme :

FRNG = CPe - AI

FRNG' = AC - DCT

•Si le bilan a été correctement établi et
vérifié, l'actif égale le passif, et

FRNG' = FRNG

ACTIF PASSIF

A.I.

AC

C.Pe.

DCT

FRNG



BESOIN DE FONDS DE 

ROULEMENT

Besoin de financer les
opérations courantes de
l ’entreprise :

Se traduit par la différence
entre l ’actif cyclique
(d’exploitation et hors
exploitation, mais n ’inclut pas
la trésorerie) et les ressources
cycliques + ressources à court
terme (hors exploitation).

ACTIF PASSIF

A.I.

Actif circulant
exploitation

actif circulant
hors exploitation

trésorerie active
(liquidités)

C.Pe.

dettes
exploitation

dettes
hors exploitation

trésorerie 
passive

(ressources c.t. onéreuses)

B.F.R.



VALEURS REMARQUABLES

FONDS DE ROULEMENT NET GLOBAL 

FRNG = capitaux permanents - actif immobilisé

BFR D'EXPLOITATION 

BFRE = actif circulant exploitation - dettes exploitation

BFR HORS EXPLOITATION 

BFRHE = actif circulant H.E. - dettes H.E.

TRESORERIE NETTE 

TN= trésorerie active - trésorerie passive



EXEMPLE N°1

F.R.N.G.

B.F.R.

T.N.

Le Fonds de roulement est 

positif et supérieur au Besoin en 

Fonds de Roulement.

La trésorerie est donc positive

L’entreprise est 

équilibrée 

financièrement

Emplois Ressources



EXEMPLE N°2

F.R.N.G.
B.F.R.

T.N.

Le Fonds de roulement est positif 

mais inférieur au Besoin en Fonds 

de Roulement.

La trésorerie est donc négative

L’entreprise est 

déséquilibrée 

financièrement

Emplois Ressources



EXEMPLE N°3

F.R.N.G.

B.F.R.

T.N.

Le Fonds de roulement est positif 

et le Besoin en Fonds de 

Roulement est négatif

L’intégralité de ces ressources 

est donc placée en Trésorerie

Cas extrême de stabilité 

financière

Emplois Ressources



EXEMPLE N°4

F.R.N.G.

B.F.R.

T.N.

Le Fonds de roulement est négatif 

et le Besoin en Fonds de 

Roulement est positif

L’intégralité de ces emplois est 

donc financée par la Trésorerie

Cas extrême 

d’instabilité financière

Emplois Ressources



ÉTUDE DYNAMIQUE

L’établissement du diagnostic financier d’une entreprise repose plus sur 

l’analyse des évolutions des valeurs que sur l’étude de valeurs ponctuelles

F.R.N.G. BIEN PAS BIEN

B.F.R. BIENPAS BIEN



ÉTUDE DYNAMIQUE

F.R.N.G. =        Capitaux Permanents – Actif Immobilisé

Var. Fonds Propres

Var. Emprunts LT

Var. Capital

Résultat

Var. Amortissements/Provisions

Dividendes

Subventions d’équipement

Investissements

Cession d’immobilisations

Nouvel Emprunt

Remboursement Emprunt

Var.Var. Var.



ÉTUDE DYNAMIQUE

Augmentation du F.R.N.G. = RessourcesDiminution du F.R.N.G. = Emplois

Réduction de Capital Augmentation de  Capital

BénéficePerte

Dividendes Var. Amortissements/Provisions

Subventions d’équipement

Nouvel empruntRemboursement d’emprunt

Prix de cession des immobilisationsInvestissements

Tableau d’Emplois - Ressources 1

Total des Emplois Total des Ressources

Solde Ct = Augmentation du F.R.N.G. Solde Dt = Diminution du F.R.N.G.



ÉTUDE DYNAMIQUE

B.F.R. =        Actif Circulant – Dettes Circulantes

Var .Stocks

Var. Créances Clients

Var. Autres créances

Var. Dettes Fournisseurs

Var. Dettes fiscales

Var. Autres dettes

Var. Var. Var.



ÉTUDE DYNAMIQUE

Diminution du B.F.R. = RessourcesAugmentation du B.F.R. = Emplois

Augmentation des stocks Diminution des stocks

Diminution des créances clientsAugmentation des créances clients

Augmentation des autres créances Diminution des autres créances

Augmentation des dettes fournisseurs

Augmentation des autres dettesDiminution des autres dettes

Tableau d’Emplois - Ressources 2

Diminution des dettes fournisseurs

Total des RessourcesTotal des Emplois

Solde Ct = Diminution du B.F.R. Solde Dt = Augmentation du B.F.R.



RATIOS

 Un ratio est un rapport entre deux grandeurs.

 Il est important de choisir des grandeurs homogènes. 

 Les ratios n'ont de valeur que dans la comparaison. 
Cette comparaison tourne autour de deux axes :

- l'axe spatial : l'entreprise dans son secteur
- l'axe temporel : l'évolution des ratios de l'entreprise

 Ces ratios sont classés en trois catégories:

- Activité
- Rentabilité

- Structure



ÉLÉMENTS DES RATIOS

Le chiffe d’affaires (C.A.) est le total des ventes de l’entreprise :

- Ventes de marchandises

- Ventes de produits

- Ventes de services

Par défaut le C.A. est hors taxe (H.T.). Occasionnellement, il peut 

être utilisé en toutes taxes comprises (T.T.C.)

RAPPEL : C.A. T.T.C. = C.A. H.T. + TVA collectée = C.A. H.T. x (1+taux de TVA)



ÉLÉMENTS DES RATIOS

La Marge commerciale est la marge dégagée par les ventes de marchandises

Achats de marchandises

Variation de stocks de marchandises

Ventes de marchandises

MARGE COMMERCIALE = M.C.



ÉLÉMENTS DES RATIOS

La production de l’exercice est la valeur de l’ensemble des fabrications de 

l’entreprise, qu’elles soient vendues, stockées ou à destination de l’entreprise

Production vendue

Production stockée

Production immobilisée

PRODUCTION



ÉLÉMENTS DES RATIOS

Ventes de marchandises

Variation de stocks de marchandises

Achats de marchandises
MARGE COMMERCIALE
Production vendue

Production stockée

Production immobilisée

PRODUCTION

Consommations en provenance de tiers :

- Achats d’approvisionnements

- Variation de stocks d’appro.

- Achats non stockés

- Services extérieurs

VALEUR AJOUTÉE

La valeur ajoutée est la marge sur coût externe réalisée par l’ensemble de l’activité.  

C-a-d Ce qu’il reste à l’entreprise, une fois toutes les factures fournisseurs réglées.



ÉLÉMENTS DES RATIOS

Achats de marchandises

Variation de stocks de marchandises

Consommations en provenance de tiers :

- Achats d’approvisionnements

- Variation de stocks d’appro.

- Achats non stockés

- Services extérieurs

Ventes de marchandises

Production vendue

Production stockée

Production immobilisée

VALEUR AJOUTÉE

Subventions d’exploitation

Impôts et taxes

Charges de personnel

EXCÉDENT BRUT 

D’EXPLOITATION

L’excédent brut d’exploitation mesure la rentabilité de l’exploitation 

avant intervention des amortissements et des provisions



ÉLÉMENTS DES RATIOS

Achats de marchandises

Variation de stocks de marchandises

Consommations en provenance de tiers :

- Achats d’approvisionnements

- Variation de stocks d’appro.

- Achats non stockés

- Services extérieurs

Impôts et taxes

Charges de personnel

Ventes de marchandises

Production vendue

Production stockée

Production immobilisée

Subventions d’exploitation

EXCÉDENT 

BRUT 

D’EXPLOITATION

Reprise sur provisions
Autres produits

Dotations aux amortissements 

et aux provisions

Autres charges

RÉSULTAT 

D’EXPLOITATION

Le résultat d’exploitation mesure la rentabilité de l’exploitation 

comprenant la consommation de tous les moyens matériels de production 

et la dépréciation éventuelle d’éléments d’actif d’exploitation.



ÉLÉMENTS DES RATIOS

RÉSULTAT 

D’EXPLOITATION

Q-P de résultat sur opérations 

faites en commun

Q-P de résultat sur opérations 

faites en commun

Produits financiers

Charges financières

RÉSULTAT 

COURANT AVANT 

IMPÔTS

Le résultat courant avant impôts est le résultat de l’activité courante, 

comprenant les domaines « Exploitation » et « Financier ».



ÉLÉMENTS DES RATIOS

CAPACITÉ 

D’AUTOFINANCEMENT

EncaissementsDécaissements

La capacité d’autofinancement (CAF) est la différence entre les flux 

entrants et les flux sortants de trésorerie liés à l’activité de l’entreprise



ÉLÉMENTS DES RATIOS

Amortissements

Dotation

Provisions

Dotation

Reprise

Subventions d’investissement
Cession 

d’immo.

+ ou -

Value

Résultat

de

l’exercice



ÉLÉMENTS DES RATIOS

CAF

- D.A.P.

+ R.A.P.

+ Subventions 

d’investissement

+ PMV sur cession d’immo

=

Résultat de l’exercice

CAF

=

Résultat de l’exercice

+ D.A.P.

- R.A.P.

- Subventions 

d’investissement

- PMV sur cession d’immo



RATIOS D’ACTIVITÉ

La variation de la valeur d’un stock peut être due à l’évolution de l’activité

Si le C.A. augmente, le stock de sécurité augmente

Si le C.A. diminue, le stock de sécurité diminue

Cela représente 

une évolution 

normale

La variation de la valeur d’un stock peut également être due à la variation de la durée de stockage

Durée =
Stock Moyen

Valeur totale des sorties de stock
X  360

Durée BIEN PAS BIEN



RATIOS D’ACTIVITÉ

La variation de la valeur des dettes fournisseurs peut être due à l’évolution de l’activité

Si les achats augmentent, les dettes fournisseurs augmentent

Si les achats diminuent, les dettes fournisseurs diminuent

Cela représente 

une évolution 

normale

La variation de la valeur des dettes fournisseurs peut également être due à la variation de la 

durée du crédit accordé par les fournisseurs

Durée =
Dettes Fournisseurs

Achats de B et S TTC
X  360

Durée BIEN PAS BIEN



RATIOS D’ACTIVITÉ

La variation de la valeur des créances clients peut être due à l’évolution de l’activité

Si le C.A. augmente, les créances clients augmentent

Si le C.A. diminue, les créances clients diminuent

Cela représente 

une évolution 

normale

La variation de la valeur des créances clients peut également être due à la variation de la durée 

du crédit accordé aux clients

Durée =
Créances clients

Chiffre d’affaires TTC
X  360

Durée BIEN PAS BIEN



RATIOS D’ACTIVITÉ

Délais Stocks

Délais Clients

Délais Fournisseurs

B.F.R. B.F.R.

BIEN PAS BIEN



RATIOS D’ACTIVITÉ 

COMMERCIALE

Taux de marge =
Marge commerciale

Coût d’achat des marchandises vendues
X  100

Taux de marque =
Marge commerciale

Ventes de marchandises
X  100

Taux de rentabilité brute =
Excédent brut d’exploitation

C.A. Hors Taxes
X  100

Taux de rentabilité nette =
Résultat d’exploitation

C.A. Hors Taxes
X  100



RATIOS D’ACTIVITÉ 

INDUSTRIELLE

Taux de valeur ajoutée =
Valeur Ajoutée

Production de l’exercice
X  100

Taux de rentabilité brute =
Excédent brut d’exploitation

C.A. Hors Taxes
X  100

Taux de rentabilité nette =
Résultat d’exploitation

C.A. Hors Taxes
X  100



RATIOS DE STRUCTURE 

FINANCIÈRE

Autonomie financière =
Fonds Propres

Capitaux Permanents
X  100

Capacité d’endettement =
Emprunts LT

Surface élargie
X  100

Vieillissement des immo.=
Amortissements cumulés

Valeur brute des immobilisations
X  100



COMBINAISON DE RATIOS

 Les scores sont des outils d’aide à la décision fondés sur des modèles 

statistiques. Ils permettent d’analyser le portefeuille clients et de déterminer 

quels sont les clients à risque. Il est important d’analyser la dynamique des 

scores, un score pris de manière isolée ne signifie rien.

Le score AFDCC (Association Française des 

Contrôleurs de Crédits) :
 Ce score ne prend en compte que les quatre premières feuilles de la liasse fiscale. Il 

calcule une probabilité de défaillance à deux ans. Il est multisectoriel. Il a été testé 

sur une population de plus de 50.000 entreprises, ce qui a permis de déterminer des 

probabilités de défaillance et de vérifier ses performances.
 Score AFDCC = constante + somme des ratios coefficientés



SCORE A.F.D.C.C.
Ratio Borne 

inf.

Borne 

sup.

X Coeff.

Constante - - - - 0,57

Frais financiers/Excédent brut d’exploitation 0* 100 = X -0,0635 =

(Créances + disponible) / Dettes à court terme 0 200 = X 0,0183 =

Capitaux permanents / Passif -25 100 = X 0,0471 =

Valeur ajoutée / Chiffre d’affaires 0 100 = X -0,0246 =

(Trésorerie / Chiffre d’affaires ) x 360 -100 100 = X 0,0115 =

(Fonds de roulement / Chiffre d’affaires) x 360 -100 150 = X -0,0096 =

Score final

* les valeurs négatives sont ramenées à la borne supérieure



SCORE A.F.D.C.C.

Si score

Probabilité de 

défaillance dans les 

deux ans (%)

< -4,01 12,70

-4,01 <  < -2,57 6,00

-2,57 <  < -1 4,96

-1 <  < 0,28 3,29

0,28 <  < 1,26 2,15

1,26 <  < 2,10 1,57

2,10 <  < 2,86 1,06

2,86 <  < 3,68 0,64

3,68 <  < 4,83 0,38

> 4,83 0,42



PLAN-TYPE DU RAPPORT 

D'ANALYSE
 VUE D'ENSEMBLE :

 Activité, évolution et événements marquants; croissances : chiffre d'affaires, effectifs, 
immobilisations et leur renouvellement, bénéfice, dividendes, ...

 Approche patrimoniale : moyens de production, endettement, risque

 Comparaison avec le secteur.

 EQUILIBRE FINANCIER GLOBAL :

 Evolution des emplois et ressources, capacité de l'entreprise à faire face à ses besoins financiers

 EQUILIBRE FINANCIER DU CYCLE D'EXPLOITATION :

 Etude du besoin financier d'exploitation, analyse du fonds de roulement

 RESULTATS :

 rentabilités économique et financière, explications par soldes intermédiaires et principaux postes.

 Comparer; commenter avec des données externes éventuelles : évolutions comparées des prix 
(produits et charges), ...

 DIAGNOSTIC :

 Synthèse sur la rentabilité et l'équilibre financier

 Atouts et contraintes : possibilités d'évolution
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